
 
A Dieu, petit curé ! 

 

 
 

"Petit curé", tel est le surnom sous lequel M. l'abbé René Giovanetti était connu dans notre 
communauté  
de paroisses. 
 
Il nous a quittés le 20 novembre pour sa naissance à la vie éternelle, dans sa 83ème année et 
dans la 57ème année de son sacerdoce. 
 
Enfant prédestiné, il a fait sa première communion à l'âge de 6 ans, un matin, en suivant sa mère 
qui allait communier. 
 
Il a fait ses études chez les pères assomptionnistes à Scy-Chazelles d'abord, puis, pendant la 
guerre, à Nogent-sur-Marne et ensuite  
à Rome où il a été ordonné prêtre le 6 juillet 1952. 
 
Il a exercé son ministère sacerdotal d'abord dans la banlieue parisienne, puis à Rome où il a 
travaillé comme professeur, comme  
traducteur et où, en collaboration à un service du Vatican, il s'est dévoué au service des paroisses 
de la campagne romaine isolées  
et sans prêtres. 
 
De retour en Moselle, il a été vicaire à Ottange où il est né en 1926, puis curé à Rochonvillers, à 
Boulange et à Havange. 
 
Parallèlement à ces activités, il a assumé des responsabilités d'abord au Centre de recherches sur 
les institutions chrétiennes à  
l'université de Strasbourg, puis à l'officialité de Metz (tribunal ecclésiastique) de 1981 à 1999, 
année où il a fait valoir ses  
droits à la retraite. 
 
Depuis 1995, ce "petit curé" à la voix douce quelque peu monocorde et aux 
petits pas de trotte-menu offrait volontiers ses services aux confrères qui faisaient appel à lui pour 
la célébration des messes  
dominicales et aussi, éventuellement, pour des célébrations de mariage et de funérailles. 
 
Homme au grand cœur, souriant, accueillant et à l'écoute de quiconque frappait à sa porte, il 
donnait volontiers tout son  



temps et partageait largement son avoir et son savoir. C'était un érudit féru de théologie, de 
sciences humaines, grand connaisseur  
du droit canon et qui savait donner réponse à toutes les questions concernant ces domaines. 
 
Notre "petit curé" avait aussi son jardin secret et sous son sourire parfois malicieux, on devinait 
qu'il tenait à ses idées. 
 
C'était surtout un homme de Dieu : un prêtre heureux dans sa vocation, qui rayonnait la paix et la 
joie de servir Dieu et ses  
frères de jour et aussi parfois de nuit, malgré une santé fragile. 
 
Maintenant l'abbé Giovanetti est entré dans l'éternité de Dieu qui l'accueille à bras ouvert et lui dit 
: « Viens, serviteur bon  
et fidèle, viens partager la joie de ton Seigneur» et d'où il « nous regarde de la fenêtre de la 
maison du Père... »  
(Cal Ratzinger aux funérailles de Jean-Paul II) 
 
Sœur Bernadette  
 

      Celui qui aime a déjà franchi la mort... 
 


